ARREST 

- * 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT- 

Portant  Suppre filon  d’un  Libelle  intitulé  : Mémoire 
pour  le  Corps  des  Pafieurs  cpui  ont  reçu  la 
Conjlitution  UNIGENITUS. 

Du  Samedy  quatrième  jour  d' Avril  1716 . 


A PARIS, 


Chez  la  Veuve  de  Fr  a n c o 1 s Muguet,  Hubert  Muguet 
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Premier  Imprimeur  du  Roy,  6c  Louis  Denis  de  la  T our  Libraire, 
rue  de  la  Harpe , aux  trois  Rois. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

du  Parlement. 

CE  JOUR  les  Grand’Chambre  Ôc  Tournelle 
aflemblées , les  Gens  du  Roy  font  entrez , Ôc 
MaiRre  Guillaume  François-Joly  de  Fleury  Advocat 
dudit  Seigneur  Roy,  portant  la  parole , ont  dit: 

Que  le  devoir  de  leur  miniRere  les  oblige  de 
porter  leurs  plaintes  à la  Cour , contre  un  Libelle 
imprimé  fans  nom  d’Autheur  ny  d’imprimeur , qui 
porte  pour  titre , Mémoire  pour  le  Corps  des  Pafieurs 
qui  ont  reqû  la,  Conftitution  Unigenitus,  ôc  qui 
eR  ü remply  de  faits  faux  Ôc  fuppofez , de  principes 
contraires  aux  Loix  de  l’Eglife  & de  l’ERat , qu’il 
femble  ne  refpirer  à chaque  page , & prefque  à cha- 
que ligne,  que  la  difeorde , le  ichiRnê  ôc  la  fedition. 

Que  cet  Ecrit  injurieux  à tous  les  Evefques  de 
France , attaque  la  conduite  ôc  la  Religion  des  uns  ; 
il  les  reprefente  comme  rebelles  à l’Eglife , dont  il 
fuppofe  par  tout  que  c’eR  l’authorité  qu’ils  com- 
battent ; il  les  accufe  d’y  vouloir  perpétuer  le  trou- 
ble & le  fcandale , ôc  de  concerter  enfemble  les 
mefures  neceflaires  pour  y reülîir  ; il  reproche  à 
quelques-uns  une  complaifance  aveugle  qui  les  a 
léduits , il  veut  penetrer  leurs  defTeins , ôc  trouver 
par  une  interprétation  maligne  de  la  contradiction 
dans  leurs  fentimens  ; il  excite  les  autres  à fe  re- 
'muer , à s’affèmbler , à délibérer , à le  concerter 
dans  les  Provinces , à détacher  quelques-uns  d’en- 
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tr’eux  de  chacune  d’elles  pour  reprefenter  les  autres, 
à écrire  aux  abfens , à le  faire  avoiier  pour  agir , 
il  le  plaint  dû  retardement  -,  il  leur  impute  la  foi- 
blelfe  de  n’ofer  faire  le  premier  pas  -,  il  ne  borne 
pas  fes  reproches  de  foiblelfe  & de  retenue  aux 
Evefques  difperfez  dans  le  Royaume , il  les  eftend 
jufq  ues  fur  la  conduite  de  ceux  de  la  derniere  Af- 
femblée  du  Clergé. 

Qu’ainfi  dans  le  temps  que  Monfieur  lé  Regenc 
donne  tous  fes  foins  pour  procurer  la  paix  de  l’Eglife, 
qu’il  fçait  allier  la  lageffe  & la  vigilance  pour  ter- 
miner une  affaire  fi  importante , & pour  éteindre 
le  feu  delà  difcorde,  un efprit faétieux ne  cherche 
qu’à  troubler  cette  paix  h defirable , & à allumer  le 
feu  de  la  diffenhon  -,  qu’en  voulant  faire  appréhen- 
der un  fchilme  dans  le  Royaume,  tout  fon  écrit 
ne  tend  qu’à  l’exciter  ; qu’en  marquant  le  danger 
où  elf  la  Religion , & en  annonçant  avec  une  har- 
dieffe  inoiiije  quelle  ne  habilitera  bienroff  plus 
en  France  , il  employé  les  moyens  les  plus  pro- 
pres pour  l’affoiblir  -Y  qu’il  ébranle  les  réglés  de  la 
Foy  en  le  flattant  d’en  affermir  les  principes  -,  qu’il 
crie  au  fcandale  pendant  que  tout  Ion  Libelle  n’efl: 
qu’un  ouvrage  de  fcandale  ; qu’il  entretient  la  divi- 
non , fous  prétexte  de  vouloir  tout  réünir  ; que  la 
modération  toujours  louable , fur-tout  dans  une  ma- 
tière li  délicate , ne  produit , fl  l’on  en  croit  l’Au- 
theur,  que  des  delais  dangereux  -,  tous  les  inftans  luy 
paroiffent  précieux & la  conduite  de  Monfleur  le 
Duc  d’Orléans  n’efl:  pas  affez  vive  à fon  gré  : il  luy 
donne  à la  vérité  l’éloge  de  fes  bonnes  intentions. 
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mais  il  ne  peut  fouffrir  fa  tolerancé  ; s'il  réxcufeen 
quelque  forte  en  fuppofant  quon  a furpris  fon  atten- 
tion , qu’on  a abufé  de  fa  clemence , qu’on  l’a  amufé 
par  de  feintes  promettes  il  fe  fert  de  ces  prétextes 
mefmes  pour  l’animer  en  luy  marquant  combien  il 
a fujet  de  fe  plaindre,  &en  luy  montrant  lanecef- 
fité  de  prendre  les  mefures  les  plus  promptes , & les 
plus  efficaces.  .1 

Que  cet  Autheur  féditieux  fe  porte  enfin  jute 
qu’à  fournir  à la  Cour  de  Rome  des  armes  con- 
tre nous  j il  la  flatte  d’une  foumiflion  fans  bor- 
nes -,  il  l’irrite  contre  la  reflftance  qu'on  pour- 
voit y apporter  j il  marque  ce  quelle  doit ,.  ou  ne 
doit  pas  faire  en  cette  occafon  ; & pour  mettre  le 
comble  à la  témérité,,  il  exhorte  nos  Evefques  à s’unir 
au  Nonce  du  Pape , & à agir  de  concert  avec  luy. 

Eit-ce  un  cœur  François  qui  parle  ainfi , & des 
Evefques  & du  Nonce  > il  faudroit  qu’il  ignorait , 
ou  qu’il  feignît  d’ignorer  les  principes  du  gouver- 
nement, les  réglés  inviolables  de  nos  libertez,  les 
deffenfes  faites*  dans  tous  les  temps  aux  Sujets  du 
Roy,  & fur-tout  aux  Evefques  de  communiquer 
avec  les  Nonces , qui  n’ont  de  qualité  & de  fon- 
ctions dans  le  Royaume  que  celles  d’Ambalfa- 
deurs,  d’autre  employ  pour  fe  fervir  de3  termes 
eonfacrez  par  l’Arreft  du  15.  May  1647.  flue  proche 
la  perfonne  du  Roy,  avec  lefquels  par  conséquent 
on  ne  peut  avoir  de  relation  fans  la  permiflion 
du  Souverain. 

Qu’ils  n’ont  pas  befoin  de  porter  plu  s loin  leurre- 
flexions  , ny  de  rappeller  rien  de  ce  qui  pourroic 
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mettre  obftacle  -à  une  |uix  qu’ils  reprochent  fi  juge- 
ment à l’ Au  theur  de  vouloir  troubler.  Que  cette  der- 
nière circonstance , ces  efforts  qu’il  fait  pour  exciter 
les  Evefques  à Se  joindreau  Nonce  , fufïîroient  feuls 
pour  les  obliger  à s’élever  contre  cet  Ecrit  , quand 
tout  ce  qui  y eft  répandu  ne  portérôit  pas  un  ca- 
raétere  qui  n’annonce,  comme  ils  l’ont  dit  en  com- 
mençant , que  le  (chifme  & la  (édition. 

1 Que  défi:  ainii  que  par  des  Libelles  imprimez 
en  fecret,  publiez  avec  des  précautions  qui  mar- 
quent la  crainte  que  l’Autheur  a de  fe  faire  con- 
noiftre  , & que  l’on  multiplie  cependant  par 
differentes  éditions  , on  croit  pouvoir  femer  la 
dilcorde  avec  impunité  • mais  que  les  Magiftrats 
toujours  attentifs  au  bien  de  TEglife  Ôc  de  l E- 
(lat  , s’oppoferont  (ans  ceffe  avec  une  fermeté 
digne  de  la  place  qu’ils  occupent  à de  pareilles 
çntreprifes  , & que  penetrez  du  devoir  de  leur 
miniftere  , les  Gens  du  Roy  feront  toujours  les  pre- 
miers :à  marquer  à la  Cour  leur  zele  dans  des  oc- 
cafions  femblables  à celle-cy  , où  tout  fe  réünit 
pour  faire  ordonner  la  füppreffion  d’un  Ecrit  qui 
renferme  tant  d’objets  dignes  de  (a  cenfure  , ou 
pour  mieux  dire , qui  dans  fa  fubfiance  & dans  (on 
cfprit  , ne  renferme  rien  qui  ne  la  mérité , pour 
informer  contre  les  Autheurs  & les  diffributeurs 
de  cet  Ecrit , & pour  prendre  les  précautions  or- 
dinaires en  ces  rencontres  au  (ujet  de  l’impreffion 
& du  débit  des  Livres  & Libelles  , & que  c’efi:  dans 
ces  veuës  qu’ils  ont  pris  les  Conclu  fi  on  s par  écrit 
qu’ils  ont  laifiees  à la  Cour  avec  ledit  Libelle. 


7 

Les  Gens  du  Roy  retirez  : Véu  par  ia  Cour  FE- 
crit  ou  Libelle  , ayant  pour  titre  Mémoire  pour 
le  Corps  des  Evêques  qui  ont  reçu  lu  Conflitution 
Unigenitus,  imprimé  fans  nom  d’Autheur 
ny  Imprimeur  , ians  privilège  ni  permiflion.  La 
matière  mife  en  deliberation. 

L A COUR  faifant  droit  fur  les  Concluions 
du  Procureur  General  du  Roy  > ordonne^  que  ledit 
Libelle  fera  &.  demeurera  fupprimé  , & à cette  fin, 
enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires 
de  les  remettre  au  Greffe  de  ladite  Cour.  Fait  def- 
fenfès  à tous  Imprimeurs , Libraires  , Colporteurs 
ëc  autres  de  l'imprimer,  vendre  & débiter,  ou  au- 
trement rdiftribuer  , à peine  de  çorifîfeation  des 
exemplaires,  mille  livres  d’amende,  privation  de 
leur  Maiftrilé  ou  Vacation,  mefine  de  punition 
corporelle  s’il  y écliet.  Ordonné  que  pardevant 
Maiftre  François  Robert  ÿ Conledlèr  pour:  ce  [qui 
concerne  les  témoins  qui  feront  entendus  dans  cettë 
Ville  de  Paris  , & pardevant  les  Lieuxernans  gene- 
raux ou  autres  premiers  Officiers  de  Police  des  lieuK 
pour  ceux  qui  pourront  y effire  entendus  ,,  il  fera 
informé  à la  Requefte  du  Procureur  General  du 
Roy , pourfuite  & diligence  de  fes  Subffcituts  , con- 
tre ceux  qui  ont  compofé  , imprimé  , débité , ou 
autrement  distribué  ledit  Libelle , pour  les  infor- 
mations faites  , rapportées  , ôc  communiquées 
au  Procureur  General  du  Roy  , eftre  par  la  Cour 
ordonné  ce  qu’il  appartiendra  : & cependant 
ordonne  que  les  Ordonnances , Edits  , Decla- 
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rations  & Àrrefts  de  Reglemens  de  ladite  Couf, 
concernant  la  Librairie  8c  l'Imprimerie  , notam- 
ment ceux  qui  defFendent  le  commerce  & débit  de 
Livres  ou  Libelles  imprimez  fans  privilège  nyper^ 
million , feront  executez  félon  leur  forme  8c  teneur; 
8c  en  confequence  fait  dèffenfes  à tous  Imprimeurs, 
Libraires,  Colporteurs  8c  autres  d’y  contrevenir 
fous  les  peines  y portées:  Enjoint  au  Lieutenant 
general  de  Police  8c  m Subllitut  du  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  aü  Chaftelet;  enfembie  au  Lieutenant 
general  du  Bailliage  du  Palais  8c  au  Subflitut  du 
Procureur  General  du  Roy  audit  Siégé , de  tenir 
la  main  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  à l’execu- 
tion du  prefent  Arreffc , qui  fera  lu , publié  8c  en- 
regiftré  dans  les  Bailliages  Sc  Senéchauffées  du  Ref- 
fort , pour  eftre  pareillement  exécuté  par  les  Lieu- 
tenans  Generaux  de  Police  defdits  Sieges,  & affi- 
ché par-tout  ou  befoin  fera.  Enjoint  aux  Subflituts 
du  Procureur  Gênerai  du  Roy  aufdits  Bailliages  8c 
Senéchauffées  de  tenir  la  main  à l’execution  du  pre- 
fent Arreft , 8c  d’en  certifier  la  Cour  dans  un  mois. 
Fait  en  Parlement  le  quatrième  jour  d’ Avril  mil 
fept  cens  feize.  Signé  ,DONGOIS. 
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